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THE PRESStincts, car, en 1841, il a tué son gardien et, 
en 1845. le médecin de la prison. Depuis 
lors, on n'avait plus entendu parler de' lui.

LE PAI'E ET LE CARDINAL LAVI- 
GKRIE

M11.as, 18 juin. — Le Secolo publiait 
hier un article dans leque i dit en parlant 
du Vat

LES EXILÉS JUIFS
Varsovie, 18 juin.—Depuis queî'fues jours, 
la loi fixant les conditions de séjour des 
isriu lites est applicable au royaume de Po-

30,000 Israélites habi 
loua le coup d’un arrêté

COURRIER DE PARIS. HOSE 50 PIEDS $5.00

(NEW-YORK)
POUR 1891.HOSE 50 PIEDS S6.Ü0Les Futurs Candidats a la 

Présidence des Etats-Unis,
itant Varsovie, sont 
d expulsion.

LA TRIPLE ALLIANCE
HOSE Quotidien. Dimanche. HeMtimadairt.

6 pages, i cent. 20 pages, 4 et*. 8 a 10 pages, a cernai

L’Energique Organe Republics'! 
Métropole.

UN JOURNAL POUR LES MASSES.

50 PIEDS $8.00
Il est probable que le cardinal Lavige- 

lra à Rome, ce mois-ci Le 
désir de s’entendre avec 

n d

Rom k, 18 juin.—De renseignements pui- 
s a bonne source, il lésulterait quele cabi- 

s divisé au sujet du renouvelle- 
la triple a'liance déliré, par M. di 
On assure que pour des raisons te- 

à l’état de l’.rmée et de la flotte, M. 
oux, ministre de la guerre, et M. Saint- 

Bon, ministre de la marine, ont combattu le 
renouvellement et qu'ils étaient appuyés par 
leur collègue M. Luzzatti.

Il résulte également d’information sérieu
ses que,M. Nicotera désire obtenir la disso
lution de la Chambre et qu’il aurait conver
ti ses collègues à son idée, à laquelle M. di 
Rudini se serait rallié aussi. I^a é ections 
générales se ferait aeulerhent en novembre.

HOSE1TK 50 PIED# $10.00.
a réorganisation des missions cv- 

Orient, qui sont, pour la plu-LE TRAITS HISPANO-AME
RICAIN.

net était tri 
ment de 
Rudini SS Y compris les Accouplements et l’Arrosoir.

a la directii 
uses italiennes 
Irait les cenfi
gérie qui sont sous sa juridiction 
Le patriarche de Jérusa'em et le délé

gué apostolique en Syrie, tous deux italiens, 
vont employer tous les moyens possible! 
pour ne pas se laisser supplanter par le car
dinal Lavigerie, maie il est peu probable 
qu'ils réussissent.

1 de corporations reh- 
Le cardinal Lavigerie 

des religieux Puisard a Glace, etc.
C'A il er aux scans Fond* le 1er. Décembre 1887.

Questions Politiques et 
Religieuses.

Circulation de plus de 100,0011
PAR JOUR.

E. G. LaverdureLA TRIPLE ALLIANCE. 'est l'organe c 
e ficelle et n’a

d’aucune 
. aucune

Le N. Y. Press n 
faction ; ne tire aucun' 
vengeance à aasou-ir.

AMEBIQUE
UN CONFLIT M UNI 31 PAL 

Paris, 18 join -Le conseil municipals 
décide que le préfet de police devrait ren
voyer le commissaire de police Fouquet. Il 
reproche à ce dernier d’avoir tourmenté une 
jeune servante au point de lui faire avouer 
un vol qu’elle n avait pas commis. Cette 
affaire a causé une vive indi 
le pub'icqui blâme sévèreme 
d'infcertogor suivie par la 1 
de police, malgré tout, ref 
le commissaire]

<fe CIE.BATEAUX DE PECHE PERDUS
(Depeche télégraphique spéciale au “ Canada. ")
St Johns N. Fld. 17 juin.--Deux bâteaux 

■de pêche français, “ l'Augéline Tux -• et le 
' Chenstefichiens " avec leurs éjaipage», 

(Tui étaient de 36 hommes, sont perdus. On 
imagine que des navires à vapeur en pas 
les ont engloutis dans la mer, ou qu’ils 
été coulés lors des dernières tempêtes, 

r l

Le Pape et le Cardinal Le plus Remarquable Succès Journalist\q\ e 
de New-York.

U PRESS EST UN JOURNAL NATIONAL.69 & 75 RUE WILLIAM.MEURTRES, CRIMES ET VOLS. Les nouvelles banales, les sensations vul
gaires et la blague n’ont pas d'asile dans leignation

manière 
police. Le préfet 
use de sévir contre

m petes, iui 
es côtes au mois

P. S.—Glacières.
NOUVELLES DE PARTOUT. Le Press a la plue brillante page éditer"1 

ale. Tout y est vtvide.
Le Sunday Press 

nal de vingt pages tou 
du jour de quelque intérêt

Le Press hebdomad 
les matiè 
les deux

Pour ceux qui ne peuvent recevoir l’éditi* 
on Quotidienne, l’édition Hebdomadaire 
la remplace admirablement.

déchaînées su
d’Avril est un magnifique joui- 

uchant à tous les sujetsNEVILLE(Service spécial de dépêches télégraphiques)
LA FIN D’UN CRIMINEL CELEBRE 

Rome, 18 juin—La fin prochaine de Do- 
minico Nouchia rappelle le souvenir d'une 
vie criminelle tout à fait extraordinaire. 
Noccbia a commencé la série de ses crimes 
par l'assassinat du maire de Orandoli. Il 
s'est enfui dans les montagnes où il a passé 
neuf ans, à la tête d’une bande de brigands 
à voler les habitants,;! dévaliser les diligen
ces, tuant les hommes et violant les femmes 
sans pitié. On estime que le produit de ses 
vols s'est élevé à plus d’un mi lion de

En 1831 Noccbia a épr 
quitter sa vie de brigand 
tre. Il est parvenu à rentrer dan 
en cachette ; il est al'é étudier la théologie 
dans un séminaire où le pape actuel étudiait 
lui-même à cette époque

Dénoncé à la police par une 
''avait reconnue, i! fut arrêté, 1 
de ses complices. Ceux- ci f 
nés à mort ; Noccbia, qui 
dateur, a été condamné 
A perpétuité. Ce séjour 
semble avoir ranimé tous ses mauvais ins-

LES CANDIDATURES PRÉSIDENTIEL
LES

Washington, 18 juin —Les journaux ré- 
pub'icai.:s sont dans une très grande per
plexité relativement à leur campagne électo- 
raie, qu’ils ont ouverte prématurément, ju
geant, non sans raison, qu’ils n’ont pas de 
temps à perdre pour réparer leurs brèches,et, 
d’un autre côté, fort embarrassés de leur 

des deux chemins entre 
choisir. Sans doute il y 

rtis pris entre M. Harrison et M. 
assez irrévocables 
l’un et de l’autre

Aussi, es plus

COURRIER DE PARIS
rresptmdanl particulier)

juin.—Je ne voulais pas revenir 
de la Contemporary renew, 

déjà parlé mais quoi qu’on 
t en parler encore/ ar u-etar- 

de< inventions les plus

contient toutes 
r tan tes parues dans 

ennes et du di
97 RUE RIDEAU. res les plusimpo 

éditions quotidie(De

dont je ’vous ai

tide contient deux 
extraordinaires qui soient sorties du cer 
veau de M. Cri 
d'ordinaii

Ce Magasin de

VINS
—ET—

LIQUEURS

*pi, qui n est pourtant pas 
lurt d'inventions ! Il parai" 

transporter la 
Lefebvre de 

ur décider

contenance en face 
uelles ils ont à Comme Journal Annonce

Le Press n’est pas surpassé à New-York.

THE PRESS
Bst à la portée de tous. Le meilleur H 

moins cher des journaux publiés 
en Amérique.

Quotidien et Dimanche, un an 
•• " 6 mois -

Quotidien seulement,^un an -

Edition du Dimanche, un an - 
Hebdomadaire, un an

:e à
7 la

Blaine, mais point 1 
que les partisans de 
lent briller leurs vaisseaux, t 
résolus hésitent-ils à s’engager

France a voulu 
nice et que M 
des démarches pu 
à quitter R mie ! 

nspi qui le raconte, h 
sire, lui qui a été mv • 

à la grau le poli
, ce qui est déjà fort 

; qui est plus fort 
re histoire |u'il r 

lui Crispi

qu’en 1887
papauté

le Saint-Père 
C’est M. <

ouvé le désir de 
et de se faire prê- 

a la sociétélui ancien 
■ pendant 

ti 11e européenne.
sans réservepremier mini 

Il ’o

une auti 
aurait reçu, 
d’une socié é l’al dance 
dénoncé le grand plan 
deux villes italiennes ave 
cet agent n’avait qu’un but : fair 
Crispi de ses gonds et lui faire d 

rro à la France. Et comme M
le la paix en personne et que 

ue le fond de son âme.
île nouveaux do

le ne le 
ême la part de 
chute d tus cet

er, en pensant que la paix de 
l’Europe a dépendu pendant trois ans de cet 
homme ? Et on finit pur croire que 
tre du roi Humbert a parfois donné 
coup de fil à retordre aux ininietresdi 
de son niait re.

— Paris compte 
nombre d’hôtes illustres :

I/* prince Demidoff, à l’hôtel du R 
l.e prince et la princesse de Puratemberg 

m e <le la leyraud, à l’hôtel de Briet i ;
L1 pr ince Nicolas de Montenegro, avec 

ses gendre et fille, le grand duc et la grande 
dm l esse Pierre Nicolaïewitch, de retour de

le grvi 
l’hôtel (
leui séjour le plus strict incognito 

— M. Léo 
Sèvres, s’est su 
di à samedi,
Monsigny, 1,

quatre ans, suai 
maladie île coeur 
Hucbard, qui 
meut. Mais il 
étal et en ét it f 

Vendredi soir 
scyres, 'e pair 
était très agit»
Aymé 11e

Là il prit une grande fev.iUe de papier et 
d’une|maio ferme, écrivit ses dernières dis 
positions

On préviendra M. X

le corps 
venir personne 
(Deux-Sèvres), où il se 
cune manifestation. Ils

Je leur donne et lègue cinq 1 
pour la triste l>e-ogne dont je les charge 

Je laisse dans mon portefeuille 1.300 tr 
et le reçu d’un versement de 4,500 à la Tré
sorerie de Poitiers Dans mon porte-monnaie

polémique eompro 
| ayant ainsi le champ limité de- 
I se jettent dans les cl 

s’entretenir la main

mettante, et 
vant eux, iis 

emius détournés pour 
et occuper le public, 

ce moment, ne pouvant pas 
eer perpétuellement leurs arguments pour 
Harrison contre Blaine, ou pour Blaine con- 
tie Harrison, ils s'occupent de Cleveland.

Beaucoup d’entre eux sont en ce moment 
très affairés à démontrer qu’il est impossible 
que Cleveland soit le candidat du parti dé
mocratique en 1892. Il y en a, qui s'a
charnent de bonne foi à cette thèse au point 
de faire impression aux gens qui croient vo 
Ion tiers aux opinions des autres. Le gros 
argument, c'est que le Sud est irrémédiable 
ment séparé de Cleveland sur le principe du 
monnayage de l'argent. Le Times, de 
New-York, fait observer que cette agita 
est bizarre, roulant sur une ques 

îdaire à si longue distance. Il dit 
sont beauc

SI BIEN CONNUEt il croit a

lui aurait

i femme qui 
ainsi que septttconte ensuite 

la visite d i furent condam- 
s'était fait dénon- Et Réouvertlatine “qui 1 

français : fai
c de la mélinile, et 

e sortir NL

anx travaux forcés 
aux galères Prix sans concurrence 2.

est l'auge 
n’est plus

cuments pour juger M
Mais eu faisant mt 

pu amener la 
pouvoir, n'est-on

Demandez la circulaire du Press.
ratis. Agents de 
iesions généiNEVILLE&CO, Numéros specimens gi 

mandés partout. Comm 
Ad dressez,

on encore béai

97 Rue Rideau. THE PRESS,crois pas 
l'irritation, qua

le t rem ht
Pottfr Building, 18 Park Row'

New-Yont"
:oup plus ca mes | 

isions très réelles du parti I 
La différence est curieuse, I 

ce n’est pas j 
est significa- SUCREles ilémle mime A. C. LAROSEdevant les div 

répuhli
ajoute-t-il en conclusion ; et 
a 1er trop loin de dire qu'ellePROBABILITES.en ue moment un certain Comptable. ^Auditeur, Syndic

ACEJJT D'ASSURANCE
(FEU, VIE ET ACCIDENT,)

121 Rue Rideau
TELEPHONE 189.

Collections faites promptement.

Une des Plus Importantes Ventes 
a l'Encan.

lieu sur le marché du quartier By, le 
Un lot splendide de beaux meubles 

e neufs. Chevaux, voitures, etc. Sa- 
e 20 juin à 9.30. A.M. V

(Continuation sur la troisième page)
Pluie,
Caoutchoucs,
Parapluies. 5 OTS.ADRESSEZ VOUS

ince e*t descendu à l'hôtel le Rivol 
nd-iluc et la gruude-dmlvs e à 

Ils garderont pendant
De ix assortiments différents et spéciaux 

•le parapluies seront mis en vente à un prix 
bien lui» pendant les dix jours suivants.

—A LA—
ontincntn PHOTOGRAPHIE D’ELITE

—ET—

Voyez les Prix
DE NOS

GRANDS POOMTS STROUD BROS.

Noua oflions actuellement 
nous servons à nos cliente un vrai bon ancre 
à 5 cents la livre, c’est-à-dire à ceux qui 
achètent une livre de notre célèbre thé.

•«"Spécial à ce 
tion de thé de 25

sénateur de* I leux
lici'lé dans 
lana une

la nuit de 1 
hatnhre de A. J. DEVLIN.

mois : une petite consigna-, rue Monsigny.
qui était âgé de uinqiiamc 
tirait depuis longtemps J n* 
ir. D avai: consult.- le I'1
lui avait prescrit un irai «■- 

exagérait la gravi., de son

veia huit heures, M. l’eu 
i de l’hôtel, remarqua qu'il 

en lit l'observation, M 
répondit rien et monta dans sa

ente sans

C. LEVEQUE,
Encanteur.NOS CRAYONS

117 Rue Sparks.
RUES RIDEAU & SPARKS

97 Rue Rideau.
P.S.—On peut visiter les meubles à pré

sent, dans mon magasin, 71 rue George.

Ecole des Beaux Arts( A côté de Ormes ) iiU
f^HEMIN DE FER

uanada Atlantique.
de , et M. 

Us enlèveront 
une cérémonie et sans pré- 
lis le conduiront à (Viles 

ra enterré 
avertiront

médecin à
44 Rue Bank, Coin de la 
Rue Wellington, Ottawa.Nouvelle Pharmacie Mesdames et Messieurs

* j An-dessus du College de Musique
I Ouverte la 1er Novembre an 1er Mai

Dans le Département oui comprend le 
■ay H • Tl iesain d’après la bosse, d'après le modèleNouveau Service Rapide

cours avancé, et de $2.50 pour le cours 
élémentaire

Dans celui du dessin Industriel, d’arohl. 
de machine, etc., surtout utile aux 

décorateurs et aux ouvriers en général, $1.0 
par mois. Couture artistique, $1.50 par

ANCIEN MAGASIN
—DE

NI. ROCHON 
Encaig lare Rideau etNicholas

—VOYEZ MES-

SOULIERS A LACETS
leine d’eau, pour

Il plaça ce papi 
«sus une caiafe p 

cher de s envoler.
Il prit ensuit»! une corde et

pour l'accrocher,il y fit plusieurs n. 
et, entrerai laut la porte de sa chambre, 
fit passer la corde par-dessus et paivint à 
faire refermer la targette. Le haut de la 
corde se trouvant ainsi fixé, il fit au bas 
nœud coulant et se pendit

MODE DU SUI), EN
ues, Médecines et Produits 
imiques. Eponges, Bros

ses, Parfumerie. Articles 
divers, articles de 

toilette.
Teintures de toutes especes.

Dine trnivant
Ch Chevreau Dongala Lu Ligne la Plus Courte et la

ET EN
En activité le 27 Octobre 1690. Tad ACHILLE FRÉCHETTE, 

secrétaire, à la Chambre des Communes, ou, 
*ur les lieux, aux ProfesseursMARCHANDISES toutes FraiehesL’ARBITRAGE I)U TSAR Veritable Kangaroo. LBS CONVOIS PARTIRONT DB LA GARB DB LA 

RÜB B LOIN OOMMB SOIT :(lié notre correspondant particuliei)
Saint PÉTBBSBOVR.;, 18 juin —On »e rap

pelle peut être que la France et la Hollande 
avaient, d’un commun accord, choisi le Tsar 

estion de délimité
es Guyane* fran- 
sait peut-ètie 

ccepté ni très vite 
fonctions d’arbitre 

•r la

Nouvellement arrivées et mises en
vente ici.

Médecines et Drogues Françaises 
constamment en mains.

L’EXPRESS DE MONT 
REAL8.00 A. M. Montres et Bijouteries

en tour genres et de toutes qualités. Seront 
I vendues à 26 pour cent au dessous des prix 
I ordinaires. Chaque Article est garantie tel 
1 que représenté,sinon l’argent vons sera remis* 
Chez H. NOREZ, No. 30 rue Rideau, (prè° 
dn Pont des Sapeurs. ) Réparations de Mon
tres et Horloges garanties et à des prix

rapide arrêtant 
à tontes les stations entre Ottawa et le Cô- 
teau, se reliant à la jonction du Cô 
lee trains du Grand Tronc pour l’Ouest, et i 
Montréal avec tous lee trains pour l'eet, et 
le sud. Arrive à Montréal à 11.35,

L’EXPRESS DE MONT 
REAL rapide n'arrêtant 

qu’à Casse 1 inan et à Alexandria entre Otta 
wa et le Côteau, a un char refeetoir, et 
rive à Montr à 8.20, ee reliant aux trains 
du Vermont Central et du Grand Trône 

lee pointe à l’Est. Portland, Ri
vière du Loup, Dalhousie, etc.
IARD M L’EXPRESSDKBOSTON1.4-9 r. 111. et NEW-YORK (passant g

le Côteau et le nouveau pont en acier ; >*
pour Rouse’s Point, St Albans, Saratoga,
Troy, Albany, Boston, New-York, Phfla 1 
delphie, et tons lee points au sud, avec 1 
chars dortoirs de Wagner depuis Ottawa 
jusqui Boston et New-York. (Ce train arrête 
à toutes lee stations entre Ottawa et Rouse’s

P.S.—Bottines pour Enfsnts en Alligator.
pour arbitre dans une qu 
tion de frontières entre le 
çaise et hollandaise. On BELANGER&CIE. R. MASSONtzar n avait au 

volontiers lea I
qu

rès 5.00 P. M.qu’on lui offrait. Il ne consenti' à juge 
cause qui lui c'ait soumise,qu’à la condi 
que sou jugement fût sait! appel et pût s’é
tendre, non seulement au point de frontière 
contesté, unis à 'a frontière tou 

Les conditions impéfla es fure 
par les deux parties en présence 
vient de rendre son jugement 
deux colonies seront à l'av 
Laws dans tout son

P. S.—Le plus grand soin toujours 
apport dans la preparation de nos
prescriptions. t C'EST-GRATIS

' pour r examen. Coupez cette an- 
i,euTnyez-U * notre 
m voui enverrons la montre 

k •• C O. D.'. franc 
de port I nous payons lee frais 
.detransport Vouspourealei 
k animer ; si vous ne L trouiez 

pas te«r que décrue ici. lais- 
1 tez-lz entre Me mains de 
B Figent ; si au contraire, roui 

«O êtes parfaitement sale, 
.tail, tous never qui M 
k parer notre P* IX Sr* 

C1AL $5.96 et à garder la 
1 montre. Une montre

«“£

8 g

102 Rue Sparks. s ~,t entière 
rent acceptées

;les limites des 
enir le fl<

cours ; la sentence ajou
te, il est vrai, que les droits acquis par des 
Français seront respectés partout où ils se

I» France ; 
oue la Hollande obtient p 
demandait.

est sans appel, il n’y 
s y soumettre. Mais cette façon de 
n’éclaire t el e pas d’un nouveau jour ta 
figure d’Alexandre III ? M. de Vogué a dit 
un jour qu’il ne pouv. it comparer le Tsar 
qu’à .Saint Louis : l’académicien citer aux 
Tolst.usante doit avoir raison ; aucune con 

ation n’a prise sur l’à-ne d’Alexandre 
III. Il est entier, il est absolu, il fait 
qu’il croit être juste, quelles que puissent 
être les conséquences de ses actes.

No-is le voyons par ce jugement, 
voyons dans les incidents soulevés 
question juive. C’est un souverain

qui se passe

pour tous

i
par

Vieux Rye de Sept Ans 
Vieux Port ce Qraham

trouvent, mais il n'en est 
que les prétentions de 
rejetées et 
qu’elle n’en 

L’arbit

moins vrai

A PRESENT ne
Point.) G“BUSINESS”re TRAINS ARRIVERONTUX)MMB SUIT :

1 MIDI. Express de Boston et New- 
York et tous les points Inter

médiaires. Arrêt à toute» les stations entre 
Rouses Point et Ottawa. Laisse Boston à 
7.00 P.M. et New York à 6.25 P.M.
10 Ofl Express rapide de Montréal, Port 
IZ.ÛU laud, Québec et Dalhousie. Train 
laisse Montréal à 9 A.M., n'arrête qn’à 
Alexandria sauf pour laisser dee passagers 
venant d«*s stations sur le Grand Tronc.
O AK D 11 Express rapide de Montréal, 
v.40 F •Iwletiuébëc, Halifax, St. Jean, 
N.B., tous lee points sur l’Interoolonial et le 

laim Montréal à 6.16 P.M. à l’arri
vée de l'Express d’Halifax et arrête à 
lee stations.

Pour toutes informations s’adresser à l’A 
gent Local pour la vente dee Billete, 24 rue 
Sparks.
R. J. CHAMBERLIN, C. J. SMITH, 

Surintendant-GénéraL Agent Général 
Ottawa, 11 Dec. 1890.

Vieux Sherry de Ivleon.
Admis par tous les connaisseurs pour être 

les meilleurs Vins importée au Canada.

EN GROS ET EN DÉTAIL CHEZ

g|ismsM|MMga
tDctttlliij'.if- recuuvrrte12.00

mrnÿm
|“ CIGARES ”

Flora de Alma,
Don Ricardo,

Noisy Boy».
Seul Agent pour le Célébré " Upper

i11R, Â. STARRS » eipmidne, pignon et échappement breveté et g*- 
nombre Mêla U ne garantie est envoyée arec Rnous le

tempe -et nous avouons Immb cment 
est ce qui noue fait peur. Qui sait ce 

ra dans cette â-ne le jour où l’on 
t appel à elle, qui sait si ce jour-là les 
sidérations polititiques auront prise 

sur ce souverain xui ne connaît que 11 puis
sance qu’il tient de la,grâce de Dieu ?

LA QUESTION DES JUIFS 
Saint Pètkrsbovru, 18 juin 

velles mesures viennent d'être ) 
lee juif*. Les médecine militaires, 
feseion Israélite, ont reçu l’ordre de ee 
vertir à In religion orthodoxe ou de do 
leur démission.

La faculté accordée aux juifs d’acquérir 
les droite de citoyen héréditaires, leur

■ AMÊKIh CHLOROSE U
W X.B FER ■I BRAYAIS 1

Bxpêrlmentê par les pin» grands ...*d#rioi ■
■ d# monde. pnsa» lin nédlaUimrnt dans J* 

IR-on .mlr tan. ooeaxlonoer de iroohieA
^^11 iwoli.re et reconstitue I* sen-.- et lui 
^■rtonn. le rigueur -ur»- nirr

Se D-ltr. «et /mUn/étlMj t! ' tmlrr'mçml,
■ liitwlzugulmR BR VAISisri*■ isr&:ssiZi~* ■

& CIE.

61 & 63 Rue Clareqœ. John Casey,
AYANT POUVOIR DE PROCUREUR.

N. B.—Entrepôt des Douanes et de 
l’Accise sur les lieux

1.—De nou- 
prisee contre ■ rss&ij: sx ';,zsn ■

■ • che leealnapàermeahaa.aaarandte j^E
r. era • 31a été

,

( j
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CETTE SE1

Pour les Dentelles Orienta 
leurs à des réductions imn

3, 5, 8 et 10

Aussi un Giand lot de

Dentelles L:
(Flouncing) pour à peine 1 
Voyez-les, le bas prix vous

Pigeon, Pigeon
49 & 51 RUE RI

PEINTU1
Préparées.

'Voûtes prêtes pour tous t 
rivalisent avec les meilleure; 
turcs du Dominion et du

Leurs Qualiti
Sont Egales à n’importe 
Supérieures au plus gran 
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Comment on fait l’histoire
Lo ministre de» postes, en ré- 

à M. Beausoleil, a déclaré 
les annonces du bureau

ponse 
hier, que
de poste d'Ottawa ôtaient publiées 
dans 'es journaux anglais de la cité; 
mais que la publication de ces an
nonces dans Lk Canada, le seul 
journal français de la ville, avait 
été iirrôtée depuis le mois d’Avril

Le piix payé au Canada pour la 
publication de ces annonces é'ait de 
<50 paÆfonée, mais aux journaux 
anglais on accordait une subvention 
de $100 par année.

C*ci dénote l’esprit large et juste 
de M. HaggarL

Ensuite, pourquoi a-t-on arrêté la 
publica ion de ces annonces dans le 
journal français d'Ottawa '/

Un politique éclairé comme M 
llaggart, a sans doute, pris cette 
décision en vue d’une grande révo
lution économique qu’il entendait 
c*éer dans le pays.

Cet homme là rh trche A se f tire 
un nom dans l’histoire. C’est une 
ambition très légitime, il ne faut 
pas l’en blâmer. Mais il e.-t bon de 
se rappeler 
Joseph Prudhomme ont laissé leurs 
noms dans l'histoire aussi. Les types 
se choisissent d'après l’élévation des 
idées, et la largeur de vue des So 
sies contemporains ; M llaggaitest 
sans doute en extase devant Prud 
homme.

On dit «pie c’est M. Honoré Ko- 
billard. député d’Ottawa,qui lui au 
rail suggéré • e moyen de se dis
tinguer.

Nous aurons peut-être si.us peu, 
un mot à dire, delà brillante (ar 
rière poli iqne du dépu’é d’Ottawa.

que Charlemagne et

L’inspection des manufactures
Les rapports des inspecteurs des 

fabriques et manufactures durant 
l’année 1890, dans la province d’On
tario, sont remplis d’intérêt et d'en
seignements. M. Barber in.spec eur 
pour Ontario-Ouest, appelle Fatten 
tion sur les accidents 
dans les scieries 
qui sont ariivés, l'an dernier, dans 
cette partie de la province, on t n 
compte 35 dans deg établissements 
où le bois est travaillé dont 39 oc
casionnés par les scies. M. Barber 
fait la description de civique scie 
mise en us

iui arrivent 
Sur 95 acci lents

age, et explique les dan- 
quels elles exposent les ou- 
Comme règle générale, il 

croit impossible de défendre l’usage 
des scies circulaires, sans porter un 
grand préjudice à la quantité de bois 
façonné ; mais on peut, dit-il, éviter 
un bien grand nombre d’accidents, 
en observant dans ch loue scieries, 
deux simples précautions D'abo d, 
qu’il ne soit pas permis aux scies d’ê
tre mises en mouvement sans aucu-

gers aux

ne utilité, ce <mi arrive presque con 
tinuellement»} M ensuite que toüs les 
passrtges et alléée aux" environs des 
scies, soient tôiijours ternis libres de 
tous matériaux qui traînent souvent 

et tomber 
en mouve-

par terre et^ tfttt^butter 
les ouvriard’ Wùr la scie

La lecture de cette longue liste 
des 95 accidents, survenus dans le 
cours de l’année, provoque de bieu 
tristes réflexions delà part du lec
teur et démontre que “ les victoires 
pacifiques qui ont autant d’éclat que 
celles remportées par la guerre ’’ 
exigent autant de pertes de vie, de 
membres brisés que ces dernières 
gagnées sur les < h mips (le bataille.

M. James R Brown, i spe 
dans les comtés du centre de h
vince, donne la description et les 
plans d'un protecteur de sûreté con- 
tre les scies circulaires, publiés il y 
a longtemps déjà par l’Anti Acci
dent Association de Mulhouse, Al-

M O. A Rocque, inspecteur pour 
l’Est de la province, se plaint beau 
coup du manque coupable de pro
preté et de ventilation et dit :

Une fois, j’ai rencontré dans une 
grande chambre plu> de ÎUu person
nes occupées, dont 9 i étaient des 
femme?; là. lachaieur était loin d’être 
tempérée, aucune ventilation n'exis
tait, sinon par des portes aboutissant 
a une tour, et l’atmosphère était 
tellement lourde, qu’une personne 
venant du dehoi s. aurait à ptine pu 
rester dans eette chambre de 25 à 
30 minutes, quand même cette der 
nière eut été tenue dans le plus 
giand état de p'opreté.

Ailleurs, où de deux à trois cents 
personnes travaillaient ensemble, la 
température était si élevée, qu’une 
personne traversant d’un bout de la 
chambre à l’autre, devenait telle
ment mouillée par suite de la trans
piration, qu’elle ressemblait à quel
qu’un sortant de l'eau. Une autre 
foi. encore, et c’est la pire de toutes, 
je visitais un établissement de chif 
ions, la chambre était divisée en 
deux parties ; dans la première 20 
ou 25 femmes travaillaient, dans la 
seconde cinq ou six. La poussière, 
la puanteur, le mauvais air ôtaient 
tels qu’il eut e'é impossible à îi’im- 
porte qui, de rester dans l'une ou 
l'fautre de ces chambres môme deux
ou trois minutes ; pour résister à 

pareil atmosphère, il fallait ap
partenir à la classe, qui était habi 
tuée de faire ce misérable travail.

un

L’Evkninj Journal prétend que l'exis
tence du cabinet Abbot-Langevin sera de 
courte durée, à moins que M. Meredith 
n’en fasse pat tie. Pour jouer eur lee mots, 
on pourrait ajouter, que M. Meredith est 
très influent à Ontario puisque c’est tni qui 
tient M. Mowat au pouvoir.

M. Campbell secrétaire de M. Parnell a 
poursuivi le Hkkaad de Cork. Le Hbrai.d 
l'a accusé d’avoir, pendant que les aut es 
députée remplissaient leurs devoirs par
lementaires, loué des maisous pour tins im
morales.
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ECHOS DU JOUR
La grippe sévit au Labrador.
Mgr. Cameron souffre de la grippe.

Sir A. T. G al test malade à Londres.

Il y a eu mi caucus conservateur ce matin.

M. Divin est à la piste de Herchmer.
M. Charlton n’a pas eu grand succès hier.

L’ex-impératrice Eugénie a été requise de 
ne pas prolonger

Le congrès postal sera 
Washington.

Nous regrettons d’apprendre que M Na
poléon Legendre ne prend aucun mieux.

Mme O’Shea a $3,600 à M. Parnell. Elle 
lui reviendra chère avant longtemps.

MM Fauvel et Gilson ont par é hier pour 
la première fois.

Mgr Ireland redoute l'influence de M. 
Mercier sur le clergé américain.

Les sénateurs jubilent : !e premier mi
nistre est un des leurs.

Le bruit court que les libéraux doivent 
présenter un vote de non confiance, demain.

Lord Salisbury a demandé hier, aux délé
gués de la Fédératian Impériale de lui dé
finir leur projet, avant d’exiger son appui.

La guerre déclarée pur Sir Charles Tap
per au bureau de direction du Grand Tronc, 
se continue à Lomlre».

séjour on I- rance

L’assistance au sénat hier soir, était la 
dans laplus nombreuse qu’il y ait 

chambre rouge depuis fitnglemps.
La dépêche annonçant que le cardinal 

Vanuntelli serait appelé à remplacer le .ar- 
dinal Kampolla, est contredite ù Rome.

Les députés radicaux à la chambre ita
lienne demandent .’abolition des droits sur 
les céréales.

Les dépêches annoncent l'assassinat du 
président haytien Hyppolite. Cette nouvel
le n'est pas encore confirmée.

Il parait que Ontario demande d’être 
mieux représenté dans le cabinet. On re 
garde comme des nullités les représentants 
actuels et on est à considérer les meilleurs 
moyens de s’en débarrasser.

Signor Corte, ex consul italien à la 
Nouvelle-Orléans, prétend que les italiens 
qui out été massacrés eu cette ville n'appar
tenaient à aucune société secrète, mais qu'ils 
ont été massacres seulement, à titre d’italiens.

Le comté d Argenteuil se réjouit du choix 
de M. Abbott comme premier ministre du 
('ana.la. Dee pav 
peu partout, et l*on se 
réjouissances.

M. Kirkpatrick a donné avis 
munes qu’il 'eur demandera d'accorder une 
distinction quelconque aux vétérans de 
1837-38 en signe de reconnaissance pour les 
services qu’ils ont rendus à eette époque 
pays.

il Ions ont été hissés un
de graudes

1
C

1 de Toronto, e 
déjà mis à l'œuvre pour raconter la vie de 
Sir John A. Macdonald. L'ouvrage sera 
bientôt livré à la publicité. Ce sera, dit-on, 
l’histoire complète tlu Canada depuis un 
demi siècle.

Mardi dernier, à l’ouverture du parle
ment, le président de Fonseca a déclaré 
dans son discours que le Brésil était en bon
nes relations avec toutes les puissances 
étrangères, que la paix régnait à l’intérieur 
du pays et que lte revenus avaient attg-

I^t contestation de l’élection de l'hon. M . 
Foster, ministre dos finances en est rendu 
i un point qu’il ne reste plus quele jugement 
à rendre pour annuler l’élection. Le colo
nel Danville, l’adversaire de M. Foster, est 
à organiser sa seconde campagne. I a déjà 
tenu plusieurs assemblées dans les princi
pales localités du comté.

Nous lisons dans le Monde
Comme nous le disions hier, l'honorable 

M. Chapleau conserve le portefeuille de se 
crétaire d’Etat, clans le nouveau cabinet. 
C’est la meilleure réponse à tous les 
racontars à sensation,publiés depu's quel
ques jours par la presse oppositionniste et 
indépendante, au 
l’hon. M, Chapleau

On écrit de Berlin que le député socialiste 
de Wollmai, vient île prononcer à Munich 
un discours politique qui maïque une évolu
tion dans la tactique du parti socia iste.

Il recommande faction sur le terrain 
légal comme le meilleur moyen d'acquérir 
de l’influence sur les affaires publiques, mais 
sans sacrifier son programme pour l’émanci
pation du prolétariat. Le parti doit, le cas 
échéant, transiger avec le gouvernement et 
les autres partis.

A l’égard de la politique extérieure, M. 
de Wollmar ee déclare partisan de la triple 

alliance, qui garantit le maintien de la paix. 
Il re

M. P. Mercer Adt

lujet des intentions de

pousse l'utopie des Etats-Unis europé- 
II critique sévèrement I attitude du 

gouvernement français vis-à vis de la Russie, 
qui fournit un prétexte à l’Allemagne d’aug 
men ter ses armements 
Russie était battue dans 
guerre, la France payerait seule les fraie de 
la gne»re.

En outre, la France, dit-il, s’illusionne sur 
lee sentiments du parti socialiste,
1 Allemagne était attaquée, les socialistes 
seraient au premier rang pour défendre la 
patrie, surtout s’il s’agissait de repousser un 
ennemi hoetPe à la civilisation et au progrès 
comme la Russie.

Il ajoute que si a■
une prochaine
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